
DES CONTES CRARMAPJTS ET IPJSTRUCTIFS 

Rkcits da Saint-Laurent, Andre Mareuil. Illustri! par Ana Maria Balint. Mon- 
tr&al, Paulines, 1984. 95 pp., broch6. ISBN 2-89039-930-3. 

L'extraordinaire technologie moderne, loin d'etouffer le godt du merveilleux 
qui est l'un des privilitges les plus prkcieux de la jeunesse, tendrait plut6t 5 
le developper. Aussi les enfants soilt-ils encore les ar~diteurs ou les lecteurs 
rBv6s des contes 116s de l'imaginatioa collective ou individuelle. Mais jeunesse 
ne signifie ni sottise ni m a ~ ~ v a i s  godt, et  la pire e r r e u  serait de la sous-estimer 
e t  cle lui offrir de la bouillie pour les chats. E n  publiant les R6cits dzl Saint- 
Luzwent choisis, present& et  transcrits par Andre Mareuil, les Editions Pauli- 
nes de Montreal ont-elles su eviter le piitge de la facilite? 

N e d  contes (soit clix recits) de la tradition orale quebkcoise ont kt6 retenus, 
simplifies OLI alleg6s, transcrits en francais commuil d'aujourd'hui. 

Assez naturellement, la sc&ne de la plupart des contes est situke dans le pays 
traditionnel de lJImaginaire qui se dkfinit par rapport au royaume ou pays "d'5 
c6t6," et oil s'opposeat "le haut" et  "le bas." Cependant, d e ~ w  contes au moins 
s'enracinent franchement dans le terroir qu&b&cois, e t  mentionnellt nomme- 
ment le Bas du Fleuve et  plusieurs localit6s de la Gaspksie. 

Le inerveilleux ne dkqoit pas notre attente. Fees et  sorcigres, m6tamorpho- 
ses, animaux e t  objets douils de pouvoirs ou de proprietes magiques appartien- 
nent 6videmment 2 I'arsenal des conventions q ~ i  permettent un l l e u e ~ x  denoue- 
ment. U11 conte, toutefois, nous rappelle plus particuli6rement cpe nous som- 
lnes au Quebec: on voit le saint cure de la paroisse, arm& du pouvoir spirituel 
de I'Eglise, retablir l'ordre et  chasser le Diable. 

Les persollnages se coiTforment aLuc meilleures traditions du conte. 11s sont 
tout boils ou tout mauvais. Beaucoup n'ont mGine pas de nom: ce sent de pures 
fonctions, tels le roi, le prince, la princesse, la jeune fille qui veut se marier, 
la soeur ainee, la cadette appel6e "la plus jeune," le boulanger, le boucher, le 
serviteur, le monstre, le gkant, la vieille sorciitre, la jeune fee. E n  revanche, 
le pecheur et  tous les personnages 6voqu&s avec leur nom dans l'histoire de 
Rose Latulipe oilt bien quelques traits queb6cois caracte~istiques, en particu- 
lier L I ~  christianisme affich6, le respect des colnmandelnents cle 1'Eglise e t  la 
peur du Diable. 

La c u l t ~ ~ r e  et  la civilisation sous-jacentes sont celles de llOccident. Chdteaux, 
chaumiitres, chevaliers sont 5 n'eil isas douter des souvenirs de 1'Europe. Mais 
on aperqoit par ci, par 15, quelq~les details qui situeilt l'histoire at1 Quebec: ce 
sont par exe~nple les vieux dans leur chaise berqante, la tarte a m  bleuets, la 
tourti&re, la tuque, le rang, le bal du Mardi gras, l'intervention spontanee du 
prBtre. 

L'enseignement que l'on peut tirer de ces contes est  conforme B la inorale 
traditionnelle de I'Occident: la jalousie pousse au crime; la faiblesse intelligente 
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et  honnete triomphe de l'injustice el ~ i e  la force bruiale par la ruse; la jeunesse 
belle et  vertueuse fillit par l'emporter sur les m6chants e t  par effacer les diffe- 
rences dlBtat. Certes, les crilninels sent punis, mais sans cruaut6: le gBant fait 
tourner la roue du tnoulill quand il n'y a pas assez de vent; le plus souvent les 
co~lpables s 'enf~~ient,  disparaissent, et  sont oublies par tout le monde, sauf par 
le conteur. Bref, ces contes donlle~lt une leqon de courage e t  d'optimisme. 

Bieil capables de charmer les ellfallts par leur trame lnerveilleuse e t  pleine 
cle surprises, riches d'une morale 6prouv6e par les sigcles, ces recits sont autant 
de petits chefs-d'oeuvre. La  po6sie les imprggne: ici, ~111 aveugle recouvre la 
vue et  voit pour la pre~nikre fois les Btoiles, puis un lever de soleil; l&, un che- 
valier aux cheve~w d'or fait r6ver une princesse. Le vocabulaire, tr6s simple, 
n'est point indigent et  est relev6 de quelq~~es expressions q~16bBcoises bien choi- 
sies, souve~lt expliq~lkes en note. Le redactem a su garder l'essentiel de la savew 
de la langue parlee et, avec une modestie fort intelligente, s'est effacB a u  pro- 
fit du cotlteur qui fait des commentaires pleins d'h~unour, apostrophe genti- 
lnellt ses auditeurs-lecteurs, et  co~lclut comme il se doit chaque conte sur un 
toll different. 

L'impression, en caractgres assez gros, trss lisibles, et  les illustrations d'Ana 
Maria Balint ajoutent encore & I'agrBment des RBcits clz~ S a i n t - L a u ~ e n t .  

Voil& certes beaucoup de merites. E t  bien, ce n'est pas tout. Dans une courte 
premiitre lettre, en tgte du livre, le fin pBdagogue qu'est Andre Mareuil expli- 
que trBs clairement & ses jeunes lectews ce que sont les contes traditionnels, 
e t  le travail qu'il a fait sur c a w  clulil leu- prBsente. Puis, une fois contees les 
histoires, dans une deuxisme lettre, 2 titre d'exemple, il propose des exercices 
visant & degager les structures du premier conte. Ensuite vient une postface 
co~l te~lant  & l'intention des 6ducateurs une bibliographic succincte, lnais qui 
retient l'essentiel. Enfin, la table des solutiolls permet au lecteur consciencieux 
e t  travailleur de corriger lui-mi?me ses exercices. 

Vraiment, je ne saurais trop recommailder les RBcits du Sai?zt-La,z~?.ent: B 
la plus traditiollnelle sagesse, ils allient u11 solide optirnisme; tout en fleurant 
boll le terroir, ils laissent entrevoir cluelclues arcanes de la littkrature univer- 
selle, e t  enchantent les Bines avides d'einerveillelnent. 
Pie17.e Gkri11 est p7vfe,ssezrr defi.cr,ngais il M o m t  Saint  Vi7zcelzt Uwive7,sity (Hal,i- 
fax, Nouvelle-Ecosse). Ses 1-eche?~clzes sont o?.ie7ztdes ve7s La li t t i7.at~7~e et les pa?,- 
le~~s,~t~a~zco-cr,caclie?r,s. I1 est cni,ssi lJaz~tezr7. de noz~velle.~, d '~ ,~?ze Jir,?.ce et de pfiPces 
~~acl.iophoniqz~es. 
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